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La séance solennelle 
de distribution 

des prix et médailles 
de la Société Industrielle 

du Nord de la France 
à Lille 

Dimanche, à 1S h., «est déroulée la 
séance solennelle de distribution des prix 
s t médailles pour Tannée 193». de la 
Société Industrielle du Nord, dans la salle 
de ce groupement, 118. rue de l'Hôpital-
Mllitalre. k Lille. 

M. Decoster. présidait, entouré de» per
sonnalités suivantes : M le préfet du 
Nord ; du général Doumenc. comman
dant la Ire région; de MM. Liévln Da-
nel et Louis Wcolle. présidents d'hon
neur de la Société Industrielle du Nord; 
Becquart. député du Nord ; Hardy, rec
teur de l'Université ; Lesne. recteur de» 
Facultés catholiques: Pierre Thlrlez pré
sident de la Chambre de commerce ; 
Orner B.go. V ce-président de la Société 
Industrielle du Nord;, le général Harduin 
ds drosvllle. Henry Brun, président de 
la Société Industrielle de l'Est ; Robert 
Satet. délégué général de la Fédération 
des Syndicats des maîtres-Imprimeurs de 
France ; le général Fontan ; Otnet. in
génieur en chef des Ponts et chaussées, 
Malge. doyen de la Faculté des sciences; 
J. Wlbaux, président de la Fédération 
industrielle et commerciale de Roubatx-
Tourcolng. 

M. Decoster. excusa M. Lefort-Lavan-
«elle. président de la Fédération des 
Syndicats de» maitres-lmprtmeurs de 
France, appelé à prononcer une confé
rence sur ce sujet : c A la gloire, de 
l'imprimerie » et annonça que M. Satct. 
délégué général de la Fédération des 
Syndicat» de» maitres-imprimeurs le 
remplacerait. Il rappela ensuite comment 
depuis sa fondation s'est maintenue et 
développée la notoriété de la Société In
dustrielle. 

On ne se rend pas assez compte. dit-Il. 
de ce que peut offrir aux Ingénieurs, aux 
Industriel», aux travailleurs de toute ra 
ture, une organisation telle que la nôtre. 
En dehors de nos comité», de nos «eance* 
mensuelles, où se trouvent en contact 
fréquent, des collègues qui mettent li
béralement en commun leurs connais
sances théoriques et pratiques, nous 
avons pour nous renseigner sur les appli
cations le» plus récente» de la science 
à l'Industrie, un service de périodiques. 
Nous sommes à une époque critique dif
ficile et Jamais l'utilité de Sociétés 
d'études comme la nôtre, n'est ressortle 
avec plu» d'évidence. 

Nous voulons pour nous et notre g né-
ration que la grandeur du pays reste In
tacte; nous voulons que les Jeunes qui 
nous suivent et qui sont travailleurs et 
qui conquièrent leurs diplômes sous 
l'oeil avisé de leurs maîtres, ne s'usent 
pas dans des querelles mesquines, mais 
soient aussi portes par un souffle d'Idéal 
qui le mène au progrès de leur avenir 
avec le respect de leur passé. 

Le palmarès 
Lecture est ensuite donnée du palma

rès des recompenses de l'année 1938. 
Nous y relevons en plus des grands 

prix, dont nous avons déjà publié les 
noms des titulaires : 

Comptables. — Une médall.e d'argent à , 
M Eiri.le cattolre, caiss.er-comptab.e aux 
établissements Lema.re tt Dallas, a Rou-
ba.x. 36 années de service. — Une médai.ie 
de vermeil a M. Ai'.hur Lacouronae père, 
chef de comptabilité aux Filatures 'et F.l-
tcr:e» de France a Com.nes. 52 années de 
service 

Ouvriers. — Médaille d arg< nt à M. 13a-
ir.ien Viuidermcersch. concierge aux Eta-
b.lssemtn.s Ch. Tiberghien. a Toutcoing. 
40 années de service. — Médaille», de ver
meil ; Mme Pauline Meuroos. ourdisseuse 
et M. Nestor S.mono ouvrier rotier aux 
Etablssements Ovigneur frères, s Hal uin. 
SD et 51 années de service; M Jules Catte-
loin. tisserand aux Etabli' sements Ch. Ti
berghien. a Tourcoing, 30 années de ser-

Roubaix 
Aujourd'hui, lundi 1 6 janvier : 

AuJouilMii : saint Maicel; demain. 
saint Antoine. 

Soleil: Lever. 7 h. 41; coucher, 18 h. 20. 
Lune: Nouvelle le 20. 
Pharmaciens de garde Jusqu'au lundi 18. 

k 13 h.: MM. Notant, ru* de Tourcoing. !>2; 
Lecoeq. boulevard de Lyon. 91 

Pharmacien de service de nuit (à n* dé
ranger qu'en 1 absence du pharmacien ha
bituel): M. Lecoeq. boulevard de Lyon, M. 

Sapeurs-pompiers : numéro d'appel po'ir 
le» incendies : 322 33 

Jeunes de l'U. N. C: à 20 h 15. soirée 
oratoire. 33 b s, rue du Vls.l-Abreuvolr. 

Société de Géographie: à 20 h. 30. con
férence. 85. rue de Soublse. 

L a r e m i s e 

d e l a c r o i x d e l a L é g i o n d ' h o n n e u r 

à M . B r y g o 
Hier, dimanche a eu Heu, dan» la salle 

de la bibliothèque de l'Ecole de rééduca
tion professionnelle André Maglnot. 35. rue 
du Général-Sarrall, la remise officielle de 

l'Ecole des arts et industries textiles, de 
Roubaix. atteint par la limite d'âge 

Une manifestation d'adieu aura lieu di
manche 23. dan» la salle de l'Amicale dea 
ancien» élèves de cet établissement, 55. 
rue du Maréchal-Foch. 

SOURDS ! 
Sachez que quel que »olt votre degré de 

surdité, notre acoustlclen spécialiste de 
Parla vous trouvera le PHONOPHORE 
qui vou» convient. 

Pour cela, assistez aux démonstrations 
gratuites des nouveaux modèles : 

Le 24 Janvier : E " Fralgnac-Denneulln, 
20. Grande-Place, à Roubaix. 

Les 2S et 28 Janvier : E " Viviez. 60. rue 
Esquermoise. Lille. 

Le 27 Jsnvler : Pharmacie de France, 
7, place Carnot, à Douai. 

Le 28 Janvier : Maison Collerle, 13, rue 
Oambetta, à Arra». 

Le 30 Janvier : Maison Salle, 2. place 
du Palais, a Cambrai. 43722d 

Dessinateurs et employés. — Médaille de 
b-onze à M. Loui» Leleu. chef de fabrica
tion aux Etablissements Ch. Tiberghien. à 
Tcurcoing. 30 années de service 

Contremaîtres. — Une mena.Ile de bron-
s» a M. Henri Montagne, contremaître aux 
Etab lesements LrsaSre et Cie. à Marcq-en-
Baioeul. 33 innées de servies. - Medan.e.-, 
d argent à M. Casimir GyseobcrKh. eonire-
tualtra aux Etablissement* Lemaire et Dll-
l.es à Roubaix. *» années ue service et S 
M. Emile de Gustener. contremaître aux 
Etablissements Lemalre et raillée à Rou-
btlx. 37 années de service — Médaille de 
vermeil a Ig. Jean-Baptiste Lamarcq, con
tremaître de tissage aux Etab.iesements Ch 
Tiberghien. a Tourcoing. 56 années de ser
vice. 

Directeurs. Ingénieurs et rlief de service. 
— Meda.iie de vermei; S M. Théodore Du-
Ntu.v. directeur de l'Entrepôt oe Wasque-
ha de la Raffinerie de Petnle du Nom et 
a M. Lou.s Deltour. directeur de filature 
aux Etablissement» Tib-rsluen. a Tour
coing. — Prix du cinquantenaire tgrande 
meaal 'e de vermeil l. a M. Charles Duques-
noy. directeur technique ces Stab.lssement* 
Leroux frères à Rouba.x. 

Dessin Industriel. — Section B. Dessina
teurs. — 1er prix: Une menai!.e d'argent 
à M. Raymond Fievet. des Etablissements 
Dtlvlvler-Six et S?nacq. S Roubaix. 

Section C Elevés ae» écoles profession
nel»*. — 1er prix : Une meaal le d'argent a 
M. Pierre Nottebaert. de l'Ecole Nationale 
supérieure des Arts et Industries textiles 
oe Roubaix: 2e pr:x: Une médaille de brun-
!•• a M. Clément Joël, de l'Institut Co.bert. 
d. Tourcoing. 

Section D. Mécaniciens. — 3e prix: Une 
rnedal le de brunze à M. Artiiui Ejgermont. 
apprentl-mecimcien aux Etab.isaements 
Prouvost et Cle. à Roubaix. — 1er accewit 
à M. F?rnand Descamps, des Etabl.ssements 
J. B-assart. S Tourcoing. 

Concours de langues étrangères. — Lan
gue allemande ijury: M. Q Tournouxi. — 
Section A. Employés . 1er prix 1100 frs en 
espèces), à M. Jean Maea. employé aux 
Etablissement Anselme Dewavrir fil» et Cle» 
A Tourcoing: 2e accessit ex-aequo a M. Ju
lien Meerschaut. employé aux Etab isae-
ments L. Mou.m et Ci», a Wattrelos; a M 
Robert Struyve. employé cnez MM. Cau-
l.ez et Delaoutre. a Tourcoing 

Langue anglaise (Jury: M. et Mme Os-
tnxoff-Walxer). — Section A. Employés : 
1er prix (100 frs en -epeces). a M. Jean 
Beuscar. employé a la Compagnie d'im
portation des '.aines de Tou-cclng; 2e prix 
(50 frs en espéceai. a M. Charles Dceottl-
gules. employé aux Etablissements Aug. Le-
peutre et Cie. à Roubaix. 

Section B. Elève» : Une mention k M. 
Pierre Varos. élève de l'Inetltut technique 
rcubalslen. 

A l l ssue de cette distribution. M. Satet 
prit la parole pour rappeler les origines 
de la famille Danel, dans laquelle se sont 
succédé quatre générations d Impri

meurs et pour rendre un délicat h ;m 

(P.i. J. de Rx.) 
M. ALRICQ OÉCORANT M. BRYCO. 

la croix de chevalier de la Légion d'hon
neur à M. A. Brygo, grand mutile de 
guerre, secrétaire de la direction de cet 
établissement. 

Ça fut une cérémonie tout Intime a la
quelle assistaient la famille de M. Brygo. 
M. Maurice Gibon, près.dont d» l'Union 
des mutiles et reformes de Roubaix ainsi 
qu'une délégation de c" groupement, la 
commission du groupe a<s mutiles de 
Tourcong. les membres du bureau de 
l'Amicale de s anciens élèves de l'école. 
MM. Kleber Sory. adjo.nt: Bertrand Bour-
gois. membres de la commission de l'école; 
le docteur Mausse. tout le personnel de 
l'établissement et une importante délé
gation d'f lèves 

Après de dcllcrtes allocutions pronon
cées, a l'adresse du nouveau légionnaire, 
par MM. Lecerf, président de l'Amicale des 
anciens élève», et Moulin, président du 
«roupe dos mutilés de Tourcoing. M Alrlq. 
cirecieur de l'école, retraça la vie de son 
collaborateur nui. entré en mars 1920 a 
'.'écol? o-s mutilés de Tmircoirg en deve
nait, quelques mois plus tari , secrétaire 
->e la direction, fonctions qu'il occupe de-
v,: , près de vingt ans. et dam l'accom

plissement desquelles 11 a par sa bien
veillante formaté et sa pondération, rendu 
d'émlnrnta services a la ciu«e rie la réédu
cation professionnelle «t a'ix nombreux 
mutilés oui ont fréquenté l'établissement 

Pu!», après M avoir présenté un sou
venir offert par tous ers ra'Mftiea, 11 pro-
riclii à la rem's~ ri" \A r-nîx. 

Très ( n u . M Brygo remercia. 

l i s t \ \ n v c i : « \ PVRXITBE dans le 
« Journal île Rnuhalv • peuvent être re-
m i ' " chez M. DOMMARTIN. 218. rue 
de Lille. 

L e p r o c h a i » ! d é p a r t 

d e M . C h a l e y é . d i r e c t e u r 

de PEetrle des arts et industries 
textiles 

Nou. a "n? annoncé le proc'ia'n départ 
de M Johannè; Chaleyé. directeur de 

tARNtD 
Naissances 

— Francis. Arita . Alain et Stéphane 
Dïdryver e n t la joie d'annencer la na i s 
sance d'une petite sœur. Marguerite-
Christine. — De da part de M. et M"'* 
F. Dedryver-Llagre, 41. rue Pasteur, à 
Tourcoing. — Lundi 23. mardi 24. 76d 

— M. et M"" André Cal lens-Dels inne 
sont heureux de vous faire part de la 
naissance de leur fils. Dominique. 

279, rue Jouflrcy. à Roubaix. 13416d 

Fiançailles 
— Monsieur et Madame Albert Pierart-

Scrive sent heureux d'annoncer les fian
çailles de leur fille. Marguerite, avec 
Monsieur Gonzague de Bayser. 04d 

Le g t u d - b o o k d u c h e v a l d e t r a i t 

d u N o r d 

L asemblée générale annuelle aura lieu 
le mercredi 18 Janvier, a 14 h 30. au siège 
social. 15. rue des Vl«ux-Murs. à Lille 
Les éleveurs faisant partie de la société 
sont invités très instamment a assister à 
cette Importante réunion qui sera suivie 
d'une autre assemblée génitale du Syn
dicat des éta'onnlers. 

mage aux mérites de M. Llévin Danel. 
président d'honneur de la Société indus
trielle. 

Après avoir excusé M. Lefort-Lavau-
zelle. M. Satet fit un exposé du film 
«Symphonie graphique » qui allait se dé
rouler sou» les yeux de l'assemblée, film 
qui montre les multiples moyens d'ex
pression des hommes des premiers âges, 
qui désiraient que leurs pensées fuss-nt 
transmises à la postérité. 

C e n o i r , c o n f é r e n c e 

à l a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e 
Aujourdhul lundi 16, a 20 h. 30, salle 

Pierre-De»tombes. une conférence se. a 
! donnée par M. Eric De BUschop. «ur oe 
sujet: «Six années d'aventures en Jonque 
chinoise et pirogue polynésienne » 

Le» Inscription» de membre» nouveaux, 
pourront être reçues avant la conférence. 
La société acceptera que la cotisation ver
sée a cette occasion, soit valable pour 
l'exercice suivant. 

Y E R H E L L E e i L E R O Y . T a i l l e u r s 
49. Grande-Rue. Rx - Jusqu'à fin Janvier 
costume* réclame». Prix .péciaux. 4360o 

A u j o u r d ' h u i l u n d i , 

s o i r é e o r a t o i r e d e s j e u n e s 

de ru.N.c. 
Ce soir, lundi 16, à 20 h. 15. dan» la 

«'lie du Central-Ciné-Théatre. a Rou
baix aura lieu la grande soirée orato.re 
organisée par le Centre départemental 
des Jeune» de l'U.N.C.. sur « Le relève
ment de la France par la famille ». 

La personnalité de» orateurs. MM. 
François Decornet, Maurice Olivier et 1« 
R p Oavard. et l'Importance du sujet 
traité, attireront tous nos concitoyens 
soucieux de l'avenir du pays et cons
cient» du plu» grave de» problèmes ac
tuels, celui de la famille française. 

L'entrée sera gra»uit*. sur présentation 
des carte» d'Invitation. On peut se pro-
ctrer ces cartes à la Fraternelle des an
ciens combattants. 72. rue de la Gare, a 
Rcubalx. 

icheter tous vos article» en i-aimti hou. 
à HEVEA. 39. rue du Vieil-Abreuvoir. 5 4 J 

A 1" A s s o c i a t i o n a m i c a l e 

d e s s o u s - o f f i c i e r s d e r é s e r v e 

L Association amicale de» S.O.R. des 
Ecole» de perfectionnement a tenu hier 
c, mai.cne. à 9 h. 45. au siège, Café Bel
le vue 10, rue du Marécha.- ïoch. » n as
semblée annuelle, que présidait M. Ce ar 
Oiyoct . président actif, entouré de MM 
Peloquin et l'abbé Lapere. vice-présidents; 
Lanthier. secrétaire ; Phillpperon. tréso
rier, et de» membre» de la commission 

En ouvrant la réance, M. César Q»y-
dot présenta ses vœux aux amlcaliste»-
Puis M. Adrien lanth ier établit le b.lan 
d activité de l'année écoulée. Au cours 
d> celle-ci. ont été enregistrés douze i.o-
mlnations au grade d'officier, tandis que 
M le général Doumcuc uécernait cent 
trente-cinq témoignages de satisfaction 
A ce palmarès, il convient., d ajouter vingt 
rro.x ds Service» militaire» volontaire» 
clr.ii brevets sportif» populaires. »nns 
parler de nombreuse» nominations au 
rrr-dt de sous-officier. 

L. secrétaire donna ensuite différen s 
détail» relatifs à l'horaire des exercices 
à l'utilisation familiale des bons de che
min de fer. e t c . . 

Il trrmlna en invitant les assistants a 
tirer la leçon des événements de septem
bre et à perfectionner leur instruction 
m';.ta'-re. afin d'être prêts à répondre a 
1er tel du Pays, si besoin était 

La situation nnanclère. exposée par M 
Ph'llpperon reçut alors l'approbation de 
M J Desr-ux. commissaire aux compt-8 
c: l'on procéda, en fin de séance, au re
nouvellement du conseil d'administra
tion. _- -_ . 

Furent élus : MM. J. Florin et M. Fri
son» pour l'infanterl- ; R Pelonuln et 
n Hooshe pour 1 artillerie : A. G a b r a i 
A PMllpperon et S M'rtln. pour « 
Sf-r-l-e de Santé : et E Raux. pour le 

* i / s S O R s»»letèrent ensuite, a midi, 
en l'è-gUse Saint-Martin, à une messe c*-
„br*e . Pour la paix ». «t l t Jo»rn-e 
s'acheva pi»' un thé dervsant for' animé, 
d o m é à 17 h . au t Cercle de l'Indus
trie »• 

L a r é u n i o n d e » A n c i e n s é l è v e s 

d e l ' I n s t i t u t i o n S a i n t - L o u i s 

Le» membres de cette grande famille 
o u e s t l'Association des anciens élèves de 
l'Institution Saint-Louis se «ont réunis 
d'manche. en une assemblée générale an-
ruel le qui s'est tenue à 10 h. 45. dans 
l'une des salles de l'établissement, rue 
Ji an-Baptlste-Glorieux. 

Auparavant, les « anciens » avalent as-
si«t. a une mease célébrée a » h. 80. à 
U chapelle a la mémoire de leur» ca
me m des d'funts , et notamment de M. 
Reni: Béaghe. récemment décédé. 

M Destomb»» présida la réunion, ayant 
à se» cotés MM. le» abbé» Callens. aupé-
rfetsr. et Phalemptn. aumônier : le B P 
Huvenne. S.J. : MM Vllquln, vice-prési
dent : Pennequin, secrétaire : Pruit. tré
sorier, etc... 

Après que le président eut présenté 
les vœux de l'Association à M. le aup*-
rl»ur aux membre» du corp» professoral 
et aux élève» de l'Institution. M. Penne
quin donna lecture du rapport moral, se 
p laçant à souligner en particulier l'aug
mentation du nombre de» deml-boursea 
offertes par les « ancien» » aux élève» 
méritant». 

M Prult dressa ensuite le bilan flnan-

aussi satisfaisant que possible ; puis. M. 
l'abbê Phalempln présenta à l'assistance 
le R P . Huvenne. venu tout exprès de 
Troyes pour traiter un sujet éminem
ment d'actualité. Ce furent, en effet, lea 
impression» d'un voyage effectué, vers la 
fin de l'été dernier, en Allemagne, en 
Trl.écoalovaqule et en Pologne, que le 
distingué conférencier retraça devant un 
auditoire des plu» attentifs. 

Après avoir longuement décrit l'état 
d esprit de l'Allemagne hitlérienne — 
rendant hommage au sens de l'organisa
tion de nos voisins d outre-Rhin, déplo
rant par contre, l'atmosphère de con
trainte dan» laquelle 11» vivent — le R P 
Htvenne conclut : 

« A l'heure où notre pays connaît un 
si magnifique mouvement de renouveau 
spirituel, soyons fiers de notre qualité de 
Fr»rcal» I ». 

f>t te péroraison fut «aluée par les »o-
plaudlssement» de l'assistance, dont M. 
l'sbbé Callens se fit l'interprète pour re
mercier et féliciter l'orateur. 

A P A s s o c i a t i o n d e s a n c i e n s é l è v e s 

d u C o n s e r v a t o i r e 
Hier dimanche 15. s'est tenue l'assem

blée générale de» ancien» élèves du Con
servatoire, dan» une salle de cet établis
sement. De nombreux sociétaires assis-
talent à cette réunion qui fut tenue sous 
la présidence de M™» Plcavet-Bacquart 
Apre» la présentation des vœux pour 1939 
par la présidente, le secrétaire. M René 
Duforest. donna lecture du rapport moral 
consacrant l'activité du groupement pen
dant l'année écoulée. Un souvenir ému fut 
adressé à la mémoire de» membres dis
parus. MM. Eugène Laurence, Alphonse 
D'Agostlno et M"" Caitel-Lecomte 

Le trésorier, M. Jean Plcavet. donna en
suite lecture du compte rendu financier 
qui révèle une situation prospère De nou
velles adhésions furent reçues au cours de 
cette réunion, et 11 fut fait appel au dé
vouement pour le recrutement de nou
veaux membres La cotisation annuelle a 
té maintenue à 10 fr. 

Différent» projets de fête furent soumis 
S rassemblée pour 1939; le comité sera 
chargé de la mise au point d- ces festi
vités. Les membres du comité recevront 
volontiers les nouvelles Inscriptions 

L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e 

t l e s A n c i e n s C o m b a t t a n t s d 'Or ienJj 
Dans la grande salle du Café Pandore, 

la section locale des Anciens combattants 
d'Orient a tenu hier dimanche sa réunion 
générale. 

En ouvrant la séance, le distingué pré
sident, M. Ferdinand Lemalre. présenta ses 
vœux de nouvel an à l'assistance, puis 11 
rendit compte d'une assemblée de la com
mission, tenue la veille, et que présida 
M. Lucien Noblet. président d'nonneur du 
groupement. Au cours de cette assemblée. 
M. Lemalre, au nom de tous les anciens 
combattants d'Orient, remercia M. Noblet 
de l'intérêt qu'il ne cesse d'apporter au 
groupement, et pour les résultats heu
reux que l'on a enregistrés au sein de la 
société d «puis son arrivée. 

Continuant son expose. M. Lemaire an
nonça que Roubaix a été désigne cette 
année, par l'Union régionale, pour orga
niser le congrès annuel de» anciens com
battants d'Orient II escompta la bonne 
volonté de tous, et la contribution de cha
cun pour donner A Ce congrès l'éclat et 
l'ampleur dignes A la fols de cette mani
festation et de Roubaix. 

Ce fut ensuite M Delachapeiie qui 
apporta des précisions sur le fonctionne
ment de la Caisse chirurgicale, et com
menta l'heureuse répercussion de la ré
cente fusion de s différent» organisme» de 
prévoyance, à Roubaix et A Lannoy 

M. gruyère, trésorier, rendit compte de 
la situation de la caisse, situation qui 
reste prospère malgré les lourdes charges 
qu'elle assume, et le» nombreux malades 
secourus. Puis l'on passa à la nomination 
de deux nouveaux commissaires MM. 
Menu et Mulllea furent é'ua k l'unani
mité 

La réunion se termina pir le tirage 
d'une tombola fort bien dotée. 

A l ' A m i c a l e d e s s u r v e i l l a n t s 

et assimilés 
d e l ' i n d u s t r i e t e x t i l e 

L'Amicale de» surveillants et assimiles 
de l'industrie textile a tenu hier dimanche 
à 10 h., au café des Orphéonistes, 126. rue 
de la Gare, a Roubaix. son assemble» tri
mestrielle »ous la présidence de M. Etienne 
Seynaeve. président actif, entouré de MM 
Jean Dewispelaer, vioe-président; Sylvain 
Naert. secrétalrei Jean Dewispelaer fl'.s. 
trésorier, et de» membre» de la commis
sion. 

Au début de la réunion une minute de 
silence fut observée à la mémoire des 
membres décèdes, puis sprès la lecture du 
procès-verbal, par le secrétaire M. Naert. 
le trésorier M Dewispelaer fit l'exposé de 
la situation financière qui porte en re
cettes y compris le» cotisation^, la somme 
de 82 474 fr 50 et en dépense» 34 420 fr 60. 
soit, au 31 décembre 1938. une somme dis
ponible de 48 053 fr. 90. 

Une causerie fut ensuite faite par le 
vice-président. M Dewispelaer qui. après 
ivolr commenté la vitalité de la société, 
annonça que le prochain banquet aurait 
lieu le dimanche 5 mars, au Café des 
Orphéoniste». Une tombola clôtura cette 
assemblée. 

L'assemblée des Aac iens de la Rhénanie 
et de U Ruhr 

Dimanche après-midi, au Café de la 
Cloche, a eu lieu, sous la présidence de 
M. Calleboute. président, entoure des 
membres du comité, l'assemblée générale 
des anciens de la Rhénanie et de la Ruhr 

Le président présenta se» vœux k ras 
semblée, puis donna la parole k M J 
Vanecloo. secrétaire général, qui lut le 
rapport moral M. Deleplanque. trésorier, 
lut k son tour, le rapport financier. Ces 
deux rapporta furent approuvés 

M. Oallebout. président, fut ensuite 
réélu k l'unanimité. Une tombola termina 
cette réunion. 

Le concours de la Meilleure Ménagère 
Nous rappelons que le dernier cours-

conférence en vue du concours régional 
de Roubaix. se fera c« lundi 16, k 15 h., 
rue du Curé. 14, k Roubaix. 

Les épreuves auront Heu, 14. rue du 
Curé, dans les locaux mis k la disposition 
des organisateurs par la Société Desclée 
frères, le lundi 23 Janvier. 

De* b t s W f t de virrinei opèrent 
rue «la l'Epeule 

et enlèvent o n posta de T .S .F . 
Dimanche, vers 4 heures du mst in , M. 

A. Joye. électricien, domicilié 145, rue de 
l'Epeule, fut réveillé en sursaut par un 
fracas de vitres brisées. 

Il se leva aussitôt et descendit dans 
son magasin. Trop tard, hélas I car déjk 
les briseurs de vitrines avalent disparu. 
Il ne put que constater que la glace de 
la devanture de son magasin svalt été 
défoncée k coups de pierre» et que, par 
l'ouverture ainsi obtenue, on avait enlevé 
un poste de T S F Installé k la vitrine. 

Le commerçant alerta aussitôt la police 
qui opéra des battues dans le quartier, 
mais sans résultat. 

Une plainte a été déposée et M Uriac. 
commissaire de police de permanence, re
cherche activement les individus. 

Une affaire de coups, 
roc des Longues-Haie» 

Au cours de la nuit de samedi k di
manche, deux hommes se présentèrent au 
poste central de police, la figure tuméfiée 
et déclarèrent avoir été victimes d'une 
agression, rue des Longues-Haies. 

Ces deux hommes. Armand Spilers, 39 
ans, manœuvre et Jean Carlier, 41 ans. 
charcutier, domiciliés tous deux 84, bou
levard de Belfort. assurèrent avoir été 
assailli» par une bande d'énerguménes et 
roués de coups. On enquête sur cette 
affaire. 

Un « renard à deux pattes » opère 
boulevard Montesquieu. . . 

M. André Lecomte. 31 ans, industriel. 
51, boulevard Monutesquleu, et son frè
re. M. Gérard Lecomte, 31. rue de 1 In
dustrie, possèdent un garage commun, 
situé 70. boulevard Montesquieu. Derrlè-
rs ce garage se trouve, en outre, un pou-
lfll'er. 

Or. au cours de la nuit de samedi a 
d'.n-anche. un Individu s'est Introduit 
dans ce poulailler... et a emporté les onze 
peulea qui s'y trouvaient 

D ' \ l t i s , le même individu, sans doute. 
ea palsant dans le earage. détériora l^s 
dfux automobiles qui s'y trouvaient. 

U-̂ e plaint.» a été rlénosée pur MM L»-
cemte. et Ion reehirche activement le 
« renard k deux pattes », doublé d'un 
varc'ale. 

. . .et d i s visiteurs indésirables 
avenue Jean-Jaurès 

K: Charles Jacob. 53 an», lndustr el 
domicilié 58. avenue Jean-Jaurès, s'était 
rerdu au sneetarle d imanrhr k Lille 

D»s cambrioleurs en profitèrent pour 
optrer chez lui une visite aussi minu
tieuse mi'lntéressée. Quand, vers 20 h-. 
M Jacob ron'ra U trouva son domicile 
di.ns m décnr'Ire se.ns nom Toutefois 
u 1 r"nide inventaire ne sienala aucune 
ditparltion d'oblet et l'on Ignore Jus-
eu'le: riro! n»nt être le butin enlevé D»r 
Isa cambrioleurs 

M Urlac co-^mlssalrp dp noltce de per
manence, a BO*»g les constatations d'u-
saee et a r'iev* out-e l< bris de rt»ux 
csireaux — rtpr où les etatteurs pené'rê-
rc i t — des traces nnr»irentes de pesées 

La Sûreté a été avisée. 

Une jeune femme est disparue 
depuis samedi. . . 

M Alphonse Vandenberche. 25 ans. 
PMzrseur domic i le 80. rue des Loneues-
Hales. cour Vroman. 11. a a slcnal* hier 
k la police, la disnarltion de sa f-mme 
nie Orrmalne D» Mever. aeée de 26 ans. 

Celle-ci a oultté samedi !» pelgnae" 
Améciée-Prouvost. ru» du Crétlnler où 
elle travaillait. . et depuis nul ne l'a re
vue. Comme elle avait dMà manifeste 
des Intentions funestes. M. Vandenber-
ghe s'attend au plie 

Lorsou'eile SJsxttSa l'usine, la d'snarue 
était vêtue d'un manteau bleu marine, 
avec col de fourrure, et avait d^s chaus
sons aux ol»rts 

Mm» Vandenbe-îrhe oui est borv-ne de 
l'ooli trauehe. mesure 1 m 58. 

.. .ainsi qu'un jeune garçcn 
Pautre part, M. Vanhalst domicilié 

ru» de l'Epeule. cour Desroussesux. 10. a 
signalé la disparition de son fils Mau-
- > • . »gé de 13 ans Celui-ci a qultt 1» 
ri miellé paternel samedi, vers 17 h... et 
d p u l s . 11 n'y a plus reparu. 

I ' e r . f n t ' était vêtu d'un pardessus 
blet., d'un pantalon iris, et il éta't 
ebaursé d» sraloche* I] avait un b»ret 
enrr me coiffure. 

M. Urlac. commissaire de police de 
permanence, a entrenrls des recherches 
pou- retrouver les deux disparus. 
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poursuivre avec zèle le recrutement de 
nouveaux sociétaires. Une mbola termina 
la soirée. , 

WASQUEHAL 
U n e m a n œ u v r e d e s p o m p i e r s 

Le corps des sapeurs-pompiers de Waa-
quehal a effectué, dimanche, sa première 
manœuvre de l'année. 

Réunis au grand complet, a 9 h., dans 
la cour de l'usine Hannart. rue de Fiers, 
les soldats du feu assistèrent k une inté
ressante leçon théorique dirigée par II. 
Jules Caby. adjudant. Puta, après une sor
tie en ville et divers exercices dans plu
sieurs quartiers, il fut procédé k la vért-
flcstlon des bouches d'Incendie sous la 
direction de M. Jean Caby, commandant. 

A 11 h. 80. les pompiers se réunirent 
dans une des salles de la mairie et se don
nèrent rendez-vous pour la prochaine ma
nœuvre fixée au dimanche 19 février, k 
9 heures. 

~ >n 

départemental. Lea « ancien» » lea y a i 
deront. 

Il demanda a l'assistance de e'astvdr 
au-dessus dea partis politiques, d'entre
tenir l'esprit c ancien combattant ». « t 
d'écarter tout oa qui divise, pour ne t o -
chercher que oe qui unit . 

Le tirage d'une tombola termina la réu
nion. 

Vanderhaezen Chirurirt.' 
!<l n* e-Mntte 

UNION DES ARTISIVS r>E l t RrCIOV 
Du NORD (U. A. R N ) . — Penran-nce 
ce lundi 16. 13. rue du Pavs. de 17 à 19 h. 
pour tous renr-eisnoments. 

RADIO-CLUB Dit NORD DE LA FRANCF 
— Ce soir. lundi 16. à 20 h., au sie-re. café 
des Arcades. 55. rue du Maréchal-rM-:i : 
cours préparatoire à la rodlo-télénrapni* 

M 

ACHETEZ D A N S LE CENTRE 
Semaine de Réc lame 

A l'Union paroissiale des hommes 
du Capreau 

Une réunion de l'Union paroissiale aura 
lieu au patronage, rue de Tourcoing, le 
Jeudi 19 Janvier, k 20 heures. 

Le R P. Plat donnera une conférence 
sur « Les forces morales en France ». 

Les dames et Jeune» filles seront adml-

ÊCHO DE LA RÉUNION DES JARDINS 
OUVRIERS DU CENTRE. — Au cours de 
rassemblée générale qui s'est tenue samedi 
soir au café Dupréelle et à laquelle assis
taient 177 Jardiniers du Centre, une qua-
ranta ne de nouvelles adhésion» ont été 
reçues par le comité. D'autres pan, une 
collecte faite au profit du Bureau de bien
faisance de Wasquehal, a produit la 
somme de 50 fr» qui a été versée a la 
mairie. 

MAITRISE SAINT-NICOLAS. — Assem
blée générale le mard. 17. k 20 h., au elege, 
café Dupréelle. place Féneion 

WATTRELOS 
AVIS AUX COMMERÇANTS ETRANGERS. 

— Le» rximmerçanu étrangers et mar
chands ambulants domiciliés dans la com
mun» sont priés de se présenter au com-
TilFssriat de police, le plus tbt possible 
pour modificat.on k apporter k leur carte 
d'identité. 

I>a s é a n c e d u g r o u p e m e n t 

d e a j e u n e * d e l ' U . N . C 

Le groupement dea Jeunes de VVXX3. 
avait convié set membres, leura familles e t 
leurs amis a une séance qui «'est dérou
lée hier dimanche k 17 h., avec plein suc
cès dans te salle des fêtes de la rue de 
la Léverie 

La troupe dramatique des Jeunes, dont 
nous avons déjk souligné les qualités, a 
interprété avec beaucoup de talent u n s 
comédie en trois acte» : < Pet ds xaao 
coeur », et un drame en un acte de 7 . 
Coppée. 

Cette séance était présidée par U. Mar
cel Beghin. président des Jeunes s t par 
M. le docteur Parmentler, président ds la 
Fraternelle de» ancien» combattants da 
Lys-Lannoy-Touffler». Prenant la parole 
aucoura d'un entr'acte. celui-ci félicita les 
Jeunes de leur activité et les engagea à 
poursuivre leurs efforts. 

FRATERNELLE DES ANCIENS COMBAT
TANTS ET JEUNES DE L'U. N. C. — *SUT 
la réunion de ce soir lundi, k 20 h. 18. 
au Central-clné-théktre k Roubaix. le ras
semblement des automobiliste» est fixé k 
18 h 45 plaoe de Lannoy. et non pas à 
17 h. 45 comme 11 a été dit par erreur. 

CROIX 
L ' a s s e m b l é e 

d e l'I n i i i i i m u t u e l l e e r o i s i e n n e 
Samedi, k 19 h 30 s'est tenue rassem

blée de Janvier de l'Union mutuelle croi-
alenne. Tandis qu* le bureau s'était ins
tallé au Café Salnte-Céciie. pour la per
ception des cottsati .s et les diverses for
malités d'usage, k 20 h. 30. salle Saint-
Martin. 8. rue Jean-Jaurès, se tenait l'as
semblée générale sour la présidence de 
M. J. Lestlenne. entouré du bureau. 

Le président présenta les vœux du co
mité directeur k la nomb-euse assemblée 

Apres avoir rappelé les buts recherchés 
par l'association et signalé les progrès 
réalisés en 1938. M. Lestlenne remercia les 
membres du comité de l'incessant dévoue
ment qu'ils apportent au développement 
de l'U.M.C. 

Le secrétaire général. M. Louis Cassette, 
répondit au nom de» sociétaires e t for
mula leurs souhaits au distingué prési
dent et k sa famille Puis dans une cau
serie. U développa plusieurs points de 

1 l'activité de l'Union et Invita ses amis k 

LANNOY 

L ' a s s e m b l é e g é n e V a l e d e s j e u n e s 

de rU.N.C 
Dimanche, k 10 h. 30. au Café de l'Hô-

tel-de-Vllle. le groupe des Jeunes dé l'U. 
N C a tenu son assemblée générale sous 
la présidence de M. Marcel Béghln. entou
ré de MM. le docteur Parmentler, prési
dent d'honneur : Henri Echevln. Henri 
Castelain. Florlmond Eettremleux. etc 

En ouvrant la séance. M. Béghin expri
ma au docteur Parmentler ses sentiments 
de reconnaissance et de sympathie et ses 
remerciements aux membres de la com
mission. 

Dans son rapport moral. M Vanham-
me. secrétaire. Insista sur la vitalité des 
sections dramatique et de plng-pong du 
groupement. « Ce n'est pas assez, dit-ll 
en terminant, d'être san» haine, U faut 
s'aimer et se comprendre ». 

La situation financière fut présentée par 
M. Béghin. 

M. Hovaere. orateur du centre dépar
temental, invité k l'occasion de cette as
semblée, fit un rapide tour d'horizon in
ternational. 

Il souligna l'amitié de la Grande-Breta
gne k laquelle nous devons de donner le 
spectacle d'une nation ordonnée. 

Parlant de l'Allemagne. M. Hovaere dit 
que nos voisins d'outre-Rhin gardent le 
souvenir de l'héroïsme du poilu de Ver
dun, et qu'a leurs yeux la France con
serve le prestige Incomparable de la vic
toire. 

Mais, poursuivit-il. pour mériter leur 
respect, nous devons être forts. 

Après avoir déclaré qu'a son sens la le
çon a porté en ce qui concerne les Ita
liens et le voyage accompli par M. Dala-
dier. M. Hovaere mit en relief l'importance 
des valeurs spirituelles dans le redresse
ment de la France. 

Le docteur Parmentler assura que les 
Jeunes suivront les directives du centre 

FLERS-LEZ-LILLE 
I / a s s e m b l é e g é n é r a l e 

d e l a F r a t e r n e l l e d u B r e u e t f 

Fondée en 1905. et comportant actuel
lement un effectif de 310 membres, l'Im
portant groupement mutualiste, < La 
Fraternelle » de Flers-Breucq. a tenu sa 
première assemblée générale de l'année. 
hier dimanche, k 15 h., en la salle des 
fêtes de la place Descate. Le bureau était 
présidé par MM. J.-B. Desmareta, pré
sident et Alfred Desquennes, secrétaire, 
tous deux membres fondateurs, entourés 
de MM. Alphonse Tiberghien, vice-prés» 
d~nt ; Florlmond Daniel, secrétaire ad
joint : Jules Surmont. René Chetelet» 
Jules Deveugéle et Désiré Degroote, m e m 
bres de la commlslaon. 

Après l'appel nominal et la lecture d a 
procès-verbal par M. Desquesne. il. Des-
marets, exposa la situation durant l'an
née écoulée et donna la situation ds 
caisse qui est florissante. La société effec
tue toujours les prestations, secours e n 
cas de maladie, allocation» au décès (frais 
couvert» en entier pour les opérations. 
Interventions chirurgicale, radiographies, 
e t c . l . 

Cette assemblée s'acheva exceptionnel
lement par le tirage d'une tombola qui 
comportait quelque» lots gracleussmeoS 
offerts par l'Union départementale dea 
sociétés de secours mutuels. 

TOUFFLERS 
L ' a s - e m b l é e g é n é r a l e 

d e l a S o c i é t é d e s e c o u r s raui 

S a i n t - G h i s l a i n 

L'assemblée générale trimestrielle d s l a 
société de secours mutuels Salnt-Ohis-
laln. a eu lieu hier dimanche, k 15 h. SO. 
a 1 estaminet du « Beau Passage ». rua 
de Willems, sous la présidence de M. Mo-
clain. entouré de MM. Pottler. secrétaire: 
Buysscksert. trésorier et les membres da 
la commission 

Le .procès-verbal de la précédente réu-
nion est adopté sans observation, puis 
M. Pottier. donne connaisssnce des s i 
tuations morale et financière. Oel le -d 
est parfaitement saine malgré la sortis 
d'une somme importante distribuée est 
secours de toutes aortes. 

Après que M. Pottler eut donné quel
ques renseignements en matière de m u 
tualité, rassemblée procéda k la nisal 
nation d'un membre de la commission. 

Le tirage d'une tombola termina la 
réunion. 

lourcoing 
Aujourd'hui, lundi 16 janvier : 

M M de Ville : 9 h. S 12 h. 
Bains (sauf baignoires) i 9 h. à 11 h. 30; 

14 h. a 18 h. 30. 
Bibliothèque communale : 9 b. k 12 h. 
Bibliothèque populaire : 9 h. k 12 h. 
Caisse d'Epargne : 9 h 30 k 11 h. 30. 
Consulat de Belgique : 6 n » 13 ri 
Marché au Centre : 8 h k 13 h. 
Pharmacien de nuit I M. Oenel. 164, rue 

de Menin. 
A l a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e 

M. Claude Farrère, 
de l'Académie française. 

parle 
de la Chine et du Japon 
C'est devant une assistance exception

nellement nombreuse que M. Claude Far
rère a parlé hier, k la Société de géogra
phie, de la Chine et du Japon. Le sujet 
n'est-il pss d'actualité, et émlnente la 
personnalité du conférencier? 

Plus d'une heure durant, sur le ton fa
milier d'une causerie entrecoupée de sou
venirs personnels. M. Claude Farrère 
opposa le type chinois au type Japonais, 
remontant bien loin dans les origines des 
deux peuples, pour démontrer qu'il serait 
vain de rechercher dans l'économique non 
plus, que dans deux civilisations différen
tes, les causes réelle» d'un conflit dont 11 
souhaite ardemment la fin pour l'avenir 
du monde. 

Il n'y a pas de races, dit-il. en .com
mençant qui s'opposent davantage que 
celles des Chinois et des Japonais Quit
tant la montagne Pamir des courants mi
grateurs de populations ont traversé le 
monde dans le aen» de 1» marche du 
soleil Parmi ces courants, un seul, celui 
qui devait donner naissance au peuple 
chinois, enjamba lé plateau asiatique 
d'Ouest en Est. pour s'arrêter bientôt de
vant ce torrent gigantesque que les géo

graphes ont bgptisé du nom de 
Jaune. Et alors que les autre» peuplas 
achevaient leur évolution, déjk le peuple 
chinois s'était fixé sur une terre, doa t 
rage des inondations de la période qua
ternaire, fit la plus fertile du monde. 

De cette marche k rebours, M. Claude 
Farrère déduit, avec les savants, au» le 
Chinois ne ressemble en rien aux autres 
hommes qui peuplent la aurface du globe. 
La civilisation chinoise, la plus vieille d s 
toute», se distingue par l'impossibilité d s 
3e créer au cours des kgea une organisation 
politique De cette impossibilité naquirent 
des périodes d'anarchie. Jusqu'au Jour o ù 
des conquérants étrangers Imposèrent leur 
commandement par la foroe. 

Tout autre est la civilisation Japonaise. 
Du reste, le Japonai , dit le conférencier, 
n'est pas différent du Français. Et oals» 
doit tenir au fait que. contrairement à o s 
que l'on croit généralement, le Japonais 
n'est pas un Oriental, mais un Occidental. 
bien plus que nous ne le sommée nous-
mêmes. 

L'évolution du Japon moderne date da 
l'avènement de Moutsolto. dont le cuits e t 
le souvenir sont demeurés très grands. 
bien que sa mort remonte k prés de trente 
ans 

M. Claude Farrère aborde ensuite l 'his
toire des premières conquêtes Japonaises, 
pour en arriver enfin au conflit actuel. 

Pourquoi ce conflit? dit-il. Le Japonais 
sait très bien que se frotter k la China 
c'est courir au devant d'un échec certain 
étant donnée la supériorité morale da osé) 
adversaire. 

Mais alors? 
M Claude Farrère volt dans cet te 

guerre, le souci du Japon de se préserver 
du flésu communiste Et pourtant, ajouts-
t-11 aussitôt. 11 serait souhsltable, pour 
l'avenir même de l'humanité, que os c o n 
flit cessât immédiatement. 

Pour peu. en effet, que les habitudes 
d'hygiène et de prophylaxie, tant en h o n 
neur au Japon, s'introduisent en Chine. 
oe serait k bref délat, une natalité accrus 
dans des proportions telles, que l'Occident 

* Feuil leton du « Journal de Roubaix » du lundi 1 6 janvier. — N" 1 4 . * 

gpRÔMISE jt± 
MARINPERDinL 

PAR 
GEORGES LE FAVRE 

Voyons, m a m a n Soizic, disait la 
j eune fille, 11 faut être raisonnable : peut-
être n'est-ce là qu'un bruit mensonger!. . . 
Songea que Jean-Marie est très bien 
noté... qu'il n'a jamais — depuis qu'il est 
à l'Ecole — commis aucune faute contre 
la discipline... ; et puis... enfin... quelle 
raison aurait-i l eu de se mal conduire. . . 

Le» Jeunes, ça s'entraîne les uns les 
autres . 

Oui. mais Jean-Marie n'est pas de 
ceux qui ae laissent entraîner 

— Si j'avais eu le temps, j'aurais inter
rogé Monsieur le curé ; 11 est allé à Brest 
aujourd'hui : et lui. il doit savoir quelque 
chose ; mai s 11 est revenu juste pour 
l'office... 

Elle ajouta : 
— Demain , je lui demanderai.. . 
Ici. un nouveau soupir, puis : 
— Te Via rendue chez toi maintenant , 

ma fille... j'te laisse aller... 
— Bonsoir et merci, m a m a n Soizic, fit 

Marllou en quit tant la vieille femme qui 
Le Jeune h o m m e entendit sa mère sou- i— pour rentrer chez elle — prit U grande 

plrer lamentablement , puis dira : route. 

i U n moment , la jeune fille demeura 
I immobile, regardant s'éloigner la mère 
iLemeur. dont les sabots c laquant sur le 
! sol rocailleux, troublaient le si lence. 
i Au moment où elle allait se remettre 
e n route, elle tressaillit et promena 
autour d'elle un regard plus surpris 
qu'affairé... 

Ne lui avait- i l pas semblé entendre 
prononcer son nom... 

Croyant s'être trompée — qui, e n effet, 
pouvait l'appeler ? — elle quitta la place; 
mais elle n'avait pas fait deux pas qu'elle 
s'immobilisa de nouveau, certaine cet te 
fols de ne s'être pas trompée ; c'étaient 
bien les trois syllabes de son nom qu'elle 
avait entendues. . . e t m ê m e 11 lui avait 
bien semblé distinguer la voix qui les 
avait prononcées. 

Elle poussa u n e exc lamat ion e n aper 
cevant une si lhouette — aussitôt recon
nue — surgir tout près d'elle des ajoncs 
qui couronnaient la levée de terre, au 
pied de laquelle courait le sentier. 

— Jean-Marie ! balbutia-t-el le toute 
saisie... c'est vous, Jean-Marte ! 

— Oui. moi. Marllou !... mol, venu de 
j là-bas pour vous voir... pour vous parler... 
pour vous dira. . 

1 Alors alla eu t peur, c o m p r e n a n t q u t l 

s'était passé dans la vie du jeune h o m m e 
quelque chose de grave... que peut-être 
ce que lui avait raconté la vieille Soizic... 

Toute tremblante, elle demanda : 
— C'est donc vrai ce qu'on raconte, 

Jean-Marie. . . Vous vous seriez mal c o n 
duit !... on vous aurait chassé de l'Ecole ! 

Elle pleurait, s entant que de la réponse 
de Jean-Marie dépendait la ruine de ses 
chers espoirs... 

— Oui, dit- i l . c'est VTSI... 
— Mon Dieu I fit-elle d'une voix déses

pérée. 
Il l'attira vers la levée de terre, la fit 

asseoir doucement, prit place auprès 
d'elle et d'une seule traite se confessa, 
sentant que s'il s'arrêtait, il n'aurait 
plus le courage d'achever. 

Il lui dit tout... Que depuis longtemps 
U l'aimait, qu'il ava i t toujours songé à 
faire d'elle la compagne de sa vie, mais 
qu'il n'avait jamais eu l'audace de le lui 
dire... que quelques semaines auparavant 
il avait appris par un bruit qui circulait 
à Brest qu'elle avait é té demandée en 
mariage.. . par Alex Jacobson qui voulait 
l'épouser. 

Cette nouvelle l'avait affolé : compre
n a n t qu'au m o m e n t où, lea galons sur sa 
manche , 11 pourrait s e risquer à lui p a r 

ler 11 serait trop tard, 11 étai t venu, une 
nuit, trouver l'abbé Benedict pour le sup
plier d'intercéder en sa faveur auprès de 
M. Astler et que c'était en retournant à 
Brest qu'un stupide accident avait pro
voqué la catastrophe.. . 

Elle l'avait laissé parler sans tenter de 
l'interrompre : par instants fusait d'entre 
ses lèvres un « Oh ! Jean-Marie > éperdu 
qui disait tout son émoi. 

— ...Et maintenant . Marilou. je suis 
venu pour vous dire que je vous aime et 
vous demandez si vous m'aimez... vous 
aussi ? 

— O h ! Jean-Marie ! Jean-Marie !... se 
contenta- t -e l le de murmurer en se voi
lant la face. 

U poursuivit, lui saisissant les mains 
pour mieux la sentir près de lui : 

— M'aimez-vous assez fort. poursuivit-
Il. pour que vous vous sentiez capable de 
tenir tête à la volonté de votre père, si 
vraiment sa volonté est de vous donner 
à ce Jacobson ! . . M'aimez-vous assez fort 
pour evoir la pat ience d'attendre le mo
m e n t où je pourrai demander votre 
main 1 

Elle inclina la tête, murmurant : 
— J e résisterai... j'attendrai.. . J e a n -

M a r i e _ 

Alors, fou de Joie. 11 c lama d'une voix 
qui trahissait la grande passion dont 
vibrait tout son être : 

— Marilou !... Marilou !... 
II se tut. épouvanté par l'écho que ce 

cri avait éveillé alentour ; et, tout bas. 
avec un accent de serment. 11 ajouta : 

— Je saurai vous gagner, mon aimée!... 
rien ne m'empêchera de vous conquérir, 
maintenant que je vous sens avec moi!... 
auprès de moi !... 

Rassérénée par l'énergie avec laquelle 
11 venait de prononcer ces mots , Marllou 
déclara d'une voix ferme : 

— Jean-Marie , vous pouvez avoir c o n 
fiance en mol. j 'attendrai jusqu'au jour 
où vous reviendrez m e prendre !... 

Et, avec un accent de serment : 
— ...Mais de ce moment même, je suis 

vôtre... 
Alors, saisissant à deux mains la tête 

blonde. 11 pencha vers elle la s ienne et 
lu' effleura le front de ses lèvres... 

— Le baiser des fiançailles, dit-il... 
Puis se levant : 
— A bientôt, dit-i l . 
Et .fou de bonheur, la laissant éperdue 

au milieu du sentier, U releva sa machine 
cachée' dans l'herbe et, sautant e n selle, 
démarra e n vitesse. 

Un long moment , Marilou demeura là, 
immobile, anéantie , se demandant fd a u * 
venait de rêver ou si vraiment 
Marie était bien là, un instant 
vant, lui jurant son amour. 

Son oreille suivait le ronronnement d u 
moteur qui s'atténuait au fur e t à m e 
sure que s'éloignait la machina. 
, Ce bruit était comme u n l ien qui la 
reliait à elle. 

Puis, brusquement. 11 s'éteignit e t «lia 
se sentit enveloppée comme d'un UBfMfâ 
par le grand silence qui planait m r sa 
contrée. 

Alors, elle lança dans la nui t ont asjgdl 
désespéré où vibrait son grand sinisai : 

— Jean-Marie ! 
Elle pensait peut-être, dans i 

rence, que cet appel le ramènerait à l 
Maintenant , elle se senta i t rssprts 

la terreur qui — tout à l'heure — s^étasm -
emparée d'elle quand, à mots ( j u u t l l a , 1 
avait fait allusion à ses projeta, d*Ms> 
caresse, d'un mot tendre. 

« Pour la conquérir, avait- i l dit, 111 
prêt à tout ! 

Mais tout !._ quoi T\.. 
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